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Si tous, médecins, patients
et partenaires, se sont sa-
tisfaits du bon déroulement
de cette première phase,
qui a permis de poser des
prothèses totales de genou
à 7 patients, il n'en de-
meure pas moins que ce
programme a permis de
relever des défaillances
plus ou moins connues de
notre système sanitaire.
Parmi celles-ci, le manque
criard d'infirmières de
blocs-opératoires, ou la né-
cessité d'une bonne fourni-
ture en électricité dans les
structures sanitaires, pour le
bon déroulement d'opéra-
tions médicales aussi
lourdes. DÉBUTÉE le 11 avril der-nier, pour le compte de lapremière phase, l'activitémédico-chirurgicale sur lesProthèses totales du genou(PTG) de la Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs) s'est achevéevendredi écoulé, au Centrehospitalier universitaired'Owendo (CHUO), parte-

naire. Ce programme apermis de traiter sept pa-tients, au cours d'opéra-tions chirurgicales, dit-on,
"très lourdes et de haute
technicité". Et,  malgré cessept patients restaurés,plutôt que dix comme ini-tialement prévu, la direc-trice générale du CHUO, DrElise Eyang Obame, s'estdit satisfaite de ladite acti-vité, au cours d'une ren-contre-bilan avec la presse,vendredi dernier. Dans la même lancée, le Dr

Pierre Nzenguet Mouele,chirugien orthopédiste,s'est réjoui de l'expertise etdu transfert de compé-tence dont ils ont nécessai-rement bénéficié, aucontact du Pr PierreTrouilloud, venu expressé-ment de France, avec sonéquipe, pour les besoins duprogramme. Cependant, cette activitémédicale a aussi permis demettre le doigt sur certainsmanquements de notresystème de soins. A com-

mencer par l'absencecriarde d'infirmières deblocs-opératoires, indis-pensables pour de tellesopérations, mais dont lepays manque vraisembla-blement. Car, si tous ont re-connu que le CHUO est lapremière structure sani-taire à mener des PTG auGabon, et même dans lasous-région, ils ont re-gretté ce déficit de collabo-rateurs qualifiés. 
« Les PTA nécessitent une
prise en charge pluridisci-

plinaire. C'est-à-dire qu'à
côté du chirurgien, il y a un
bloc composé d'anesthé-
sistes et d'infirmières de
bloc opératoire. Or, autant
les anesthésistes ont été ir-
réprochables, autant mal-
heureusement, au niveau
du personnel paramédical,
et des infirmières de blocs-
opératoire en particulier,
nous partions pratiquement
de zéro. Parce qu'on n'en a
pas», a confié le Dr PierreNzenguet Mouelé. 
FORMER DES PERSON-
NELS DE BLOCS• Il a d'ail-leurs fallu que l'équipe duPr Trouilloud forme préa-lablement quelques-unesdes infirmières du CHUOpour le besoin de cette ac-tivité. Aussi, le chirurgienn'a-t-il pas hésité à lancerun cri à l'endroit des pou-voirs publics, en vue depenser cette question. Sug-gérant même des sortes deformations à court terme,et qui pourraient être ins-taurées à l'endroit des in-firmières, en vue deremédier, un tant soit peu,à ce déficit. L'autre difficulté majeurerencontrée par l'équipemédicale, et qui aura d'ail-leurs été une des raisons

du non-traitement de l'en-semble des patients, a étéle problème énergétique.En effet, confiait la direc-trice générale du CHUO, lagrosse coupure de courantdu lundi de la semaine pas-sée a eu le malheur de
"griller" certains des équi-pements. Lesquels ont né-cessité près d'un jour etdemi de réparation. Retar-dant ainsi une activité quiétait réglée pour un timingprécis.  L'autre problématiquerencontrée par l'équipemédicale a été, enfin, le faitque beaucoup de pro-thèses pré- financées par laCnamgs étaient à destailles standard. Ellen'étaient ainsi pas adap-tées aux spécificités mor-phologiques du Gabonais.Soit un enseignement quel'équipe médicale a promisde prendre en comptepour la deuxième phase decette activité, qui com-mence en juillet prochain,toujours au CHUO. Une prochaine étape aucours de laquelle les troispatients manquant à l'ap-pel seront traités en prio-rité, a confié l'équipemédicale.

Entre satisfecit et manquements
Santé/ Fin de l'activité médico-chirurgicale de la Cnamgs sur la prothèse totale du genou

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

L'équipe qui a chapeauté l'activité médico-chirurgicale, dont le Pr Pierre
Trouilloud (c), au cours de la rencontre-bilan avec la presse.
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MÊLER le ludique au pé-dagogique à travers lerire, le chant et la danse.Ce sont les principales ac-tivités culturelles et artis-tiques présentées par lesélèves de l'Institution Im-maculée conception (IIC),vendredi dernier, dansl'une des salles de specta-

cle de l'Institut Français(IF) de Libreville.Parents, enseignants, res-ponsable dudit établisse-ment, la directrice NadineAnguilé, amis, élèves etautres invités ont eu droitaux prestations de la cho-rale de l'IIC, à travers unrépertoire riche et varié :''le jour s'est levé'', ''Yali
tchouwe'', ''Yori bana'',''Esprit de Dieu vient'',''Wana rigue dene'' et''Imela''...

Puis, ce fut le tour d'unepièce de théâtre dénom-mée "Le grand théâtre du
carrefour de la vie" jouéeen trois tableaux, à sa-voir: "Qui trop embrasse
mal étreint"; "Tout se paie
ici bas", écrit par PascalBinene, enseignant dephilosophie, et "Tu t'ap-
pelleras ironie" écrit parCarine Mengue, secré-taire générale del'APEIIC.Enfin, des ballets tradi-

tionnels, en langues lo-cales enseignées dans cetétablissement (fang,omyènè, ipunu, inzèbi,Lembama...) et modernes(Break dance, Djazzé,Tcham, Coupé décalé...)ont figuré en bonne placede cette journée récréa-tive. Cette initiative del'Association des parentsd'élèves de l'InstitutionImmaculée conception(APEIIC), dirigée parAnnie-Flore Mfoula-

Nghanguy, visait à joindrel'utile à l'agréable, afind'impliquer les élèvesdans le programme desensibilisation à traversdes thèmes ciblés : imma-turité et insouciance,amour, amitié, etc.
« Le spectacle qui nous
réunit ce soir est, certes,
l'occasion de nous dis-
traire, mais aussi de
conscientiser la jeunesse
sur des idéaux éducatifs
face aux dérives compor-

tementales qui ne sont
plus à dénombrer et les
responsabilités qui sont
partagées par chacun. A
cet effet, toute occasion est
bonne pour rappeler aux
jeunes l'importance d'une
rectitude dans le savoir-
être. Faute de quoi, les
dommages peuvent hypo-
théquer leur avenir», a in-diqué la présidente del'APEIIC.

" Le grand théâtre du carrefour de la vie " joué par les élèves de l'Immaculée Conception
Education/ Activités récréatives

LLIM
Libreville/Gabon

Une séquence de la pièce "Le grand théâtre du car-
refour de la vie".

Ph
o
to
 :
 L
LI
M

Les ballets tradi-modernes ont rehaussé l'éclat du
spectacle.
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Une foule nombreuse a assisté à la soirée.
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